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Le mot du maire                        

            La brutale disparition de Monsieur François CHAUSSIN a 
affecté toute la population de Landreville et des environs. 

             L’équipe du « Landreville Infos » a souhaité rédiger un  

numéro spécial à la mémoire de François. Vous allez ainsi pouvoir 
découvrir différentes facettes de sa vie. 

          J’ai appris à connaître François à travers les différents  

mandats électoraux que nous avons partagés, lors des  

 permanences où il avait toujours une anecdote sur l’histoire de 
Landreville. 

            Il connaissait parfaitement l’historique de son village et ne 
manquait pas l’occasion de renseigner les personnes qui le  

sollicitaient. 
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          J’ai pu apprécier toute l’attention qu’il portait à 
son village, à travers les animations avec la 

 Maison Pour Tous, son implication dans la vie du  

village, sa grande générosité, toujours prêt à aider. 

           Ta disparition , François va laisser un grand 
vide, je te remercie pour tout ce que tu as fait pour no-
tre village aux noms des Landrevillois et  

Landrevilloises. 

Le Maire, Didier THIEBAUT 
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François Chaussin , sa famille , sa vie professionnelle  

                Le grand- père de François était marchand de vin, il résidait dans la rue de la gare à Landreville (maison actuelle de 
Mme Ignatovitch). 

               Le père de François : Georges Chaussin est allé à l’école 
d’agriculture de Beaune puis a fait la guerre de 14-18 et a été gazé. 

 En 1926 ,il reprend la ferme de son oncle décédé. 

               Lors d’une visite de contrôle pour faire reconnaître son 
invalidité ,le médecin lui expliqua que l’ypérite- gaz employé par les 
allemands- n’était pas dangereux mais plutôt bénéfique pour les 
poumons ce qui mit Georges Chaussin dans une grande colère. 

               Il mourut en 1933 à l’âge de 36ans ;il laissait une femme 
et  4 enfants :  Marie 9 ans,  Pierre 7 ans, François 3 ans, et 
Monique 15 mois. 

               La mère de François , Madeleine Bron,  était native de 
Landreville. Ses parents étaient journalier et blanchisseuse. Ils 
avaient une petite maison rue de Viviers, en face de la ruelle des Jardins. 

                                Marie  - fait sa scolarité secondaire à St Bernard à Chatillon -s -seine, elle obtient un brevet élémentaire 
et reste dans cet établissement une année où elle commence ue carrière d’enseignante. 

           Sa santé fragile l’amène dans le sud vers Pau, puis elle enseigne à Lourdes  dans un établissement  spécialisé 
(appelé plus  tard IME ) jusqu’à sa retraite au début des années 80 . 

           Elle revient à Landreville dans la maison familiale de la rue Sous la Belle où elle s’occupe avec Monique de leur 
Maman qui ne sort guère de son fauteuil. La porte de la maison Chaussin toujours ouverte, Marie accueillera pas mal 
d’enfants dont quelques uns réputés difficiles. 

           Elle anime avec une grande constance la bibliothèque de la MpT une douzaine d’années.   Elle nous a quitté en 2008. 

 

                                Pierre   -  commence sa 
scolarité secondaire  au Lycée de garçons de 
Troyes, puis en 1939 poursuit au petit 
séminaire de Nevers ;  enfin  revient à Troyes, 
passe un bac Philo et rentre au grand 
séminaire ; il est ordonné prêtre en 1950. Il est 
nommé  à Estissac, puis va faire à Paris une 
année de formation et revient aumônier des 
lycées troyens. 

              Passionné de littérature et surtout de 
cinéma il crée de nombreuses activités autour 
du cinéma : ciné clubs …      Il nous quitte en 
2005. 

 

                                 Monique -  est allée 
comme Pierre,Marie ou François , à l’école 

primaire de Landreville puis  en 6ème à Troyes au lycée Pasteur jusqu’au bac philo en 1951. 

        Elle part à Nevers  comme surveillante, dans une école de jeunes filles ; elle veut faire une licence d’allemand à  la 
faculté de Dijon mais les liaisons difficiles Nevers-Dijon et des horaires incompatibles avec la fac ne permettent pas à 
Monique de réaliser son rêve. 

        Elle revient à Troyes surveillante à Pasteur  mais en 53 elle est de retour à Landreville et aide François à la ferme rue 
Sous la Belle où elle s’occupe des vaches ,cochons et poules .    Elle assure la traite , fait les fromages, participe aux travaux 
agricoles foins, moissons ;  elle aime cette vie de campagne. Elle s’occupe aussi  de Madeleine sa maman . 

        En 2002 Monique prend le relais de Marie à la bibliothèque de la MpT jusqu’en 2008. 
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                                 François  -   a fait son école primaire à Landreville et devait partir à l’école 
d’agriculture de Chatillon /s -La Barotte- en 1944 ,mais l’après- guerre l’en empêche . 

En  1933 à la mort de son père Georges Chaussin  , la 
ferme de la rue Sous la Belle fut louée à Louis Matthieu ( 
père de Mme Favier). Le bail se terminant en 1945    Mr 
Chapuis prend la succession jusqu’en 1951 date à laquelle 
François reprend la Rue sous la Belle et Mr Chapuis   la 
ferme du  Bel Air. 

            François suit par correspondance, des cours 
d’agriculture , il aime les choses nouvelles, les défis et se lance dans la modernisation 

des bâtiments de la ferme . 

Il fait installer l’eau courante et 
cimenter l’écurie pour que les 
vaches restent propres. 

         Il achète une trayeuse électrique,   pratique l’ensilage pour mieux 
nourrir les vaches l’hiver puis fait l’acquisition d’un tracteur « Ferguson » en 
1956 . 

         Il cultive les céréales classiques de l’époque : orge , avoine ,  blé , sur 
une trentaine d’hectares. 

         Tout en continuant la culture et l’élevage,    François se lance dans la 
vigne vers 1965.   Il plante progressivement   au Suchot.Il est  vigneron à temps plein en 1972   . 

 Il porte son raisin au pressoir « Allard » s’alliant avec Bernard Vettraino pour champagniser. 

 
François Chaussin élu 

François fut élu de 1989 à 1995 comme Conseiller Municipal, le Maire est alors Jean-Pierre ROYER, premier adjoint 

Bernard Vettraino , deuxième adjoint Bernard De Lange et troisième adjoint Bruno Favier. 

Durant ce mandat les projets les plus importants sont : 

- la confirmation en 1989 de demande de classement de l’Eglise aux Monuments Historiques faite initialement 

en 1983 

- l’acquisition de plusieurs parcelles et maisons de 1989 à 1990 afin de réaliser le parking (appelé maintenant 

Place Aristide Estienne) les travaux se termineront fin 1992 

- la convention entre la Commune et la MPT le 3 mai 1991  

François fut ensuite élu de 1995 à 2001 en tant que deuxième adjoint avec comme Maire Mr Hordequin, premier 

adjoint Bernard Vettraino et troisième adjoint Jean-Philippe Louis. 

Des projets seront mis en place, malgré quelques tumultes municipaux, comme : 

 - en septembre 1995 la location d’une parcelle « terrain foot » au Consort Chaussin 

 - enfouissement des lignes électriques et téléphoniques secteur Eglise validées en mars 1996 

 - crise municipale en octobre 1996 avec démission des 3 adjoints puis réélection d’un autre Maire et de trois 

adjoints en octobre 1997 

De 2001 à 2008 l’élection de Mars 2001 élit François en tant que Maire, la première adjointe est Géraldine Mongeot,  

le deuxième adjoint est Didier Thiebaut et troisième  adjoint Olivier Robert . 

Les réalisations sont : 

 - Voirie Rue du Suchot  projet  Mai 2001 

 - Projet de déplacement du transformateur de l’Eglise en 2001 

 - Acceptation du Don de la Chapelle Sainte-Béline par Mr et Mme Grau en 2002  

 - Mise en place des Chemins de randonnées en collaboration avec le Syndicat d’Initiative en avril 2003  
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                 Parler de tout ce qu’a fait François Chaussin , c’est s’exposer nécessairement à oublier un ou plusieurs pans de ses nombreuses 
activités ou mettre l’accent sur un trait de sa personnalité alors que l’homme recelait de nombreuses potentialités, voire à faire des erreurs 
de dates…. 

           François a créé la Maison des Jeunes de Landreville en 1962, dans une maison de famille sise au quartier du Bel Air. 

         François aimait ses contemporains et particulièrement la jeunesse. Il s’agissait pour lui de créer un lieu d’amitié et de tolérance pour 
que les jeunes du village puissent se mieux connaitre, de leur préparer des liens communs  pour le futur et renforcer l’identité du village.                                                                             
Cela participait à sa vision du monde et répondait à la pensée de Condorcet qui l’a toujours animé :                                  
« penser globalement et agir localement ». 

      Après une interruption de quelques mois, due à de multiples problèmes,  la Maison des Jeunes 
rouvrira en  1965 dans de nouveaux locaux annexes à la Mairie. Sous  l’impulsion et la ténacité de 
François, des adultes viennent apporter leur aide à la structuration de l’association en développant, 
chacun dans sa spécialité de nombreuses activités – émaux sur cuivre, photographie, menuiserie, aéro-
modélisme, une bibliothèque, etc... Le nombre de jeunes qui fréquentent alors la Maison des Jeunes 
atteint désormais la cinquantaine. L’association dont François avait rêvé,  pour laquelle il avait dépensé 
tant d’énergie, et qui perdure encore aujourd’hui, était lancée.     La Maison des Jeunes s’ouvre à la 
commune voisine de Viviers sur Artaut, et Monsieur Poupet rejoint l’équipe . La création de la section 
football est une étape importante de l’essor de l’association, et l’on verra François devenir dirigeant 
sportif et accompagner minimes et cadets sur les terrains environnants.  

   En 1977, il devient l’un des fondateurs de 
la Fédération Départementale des MJC de l’Aube, dont il sera une cheville ou-
vrière reconnue en occupant d’abord le poste de secrétaire avant d’en devenir le 
président. C’est sous sa présidence éclairée que les MJC décident en 1978  de 
s’adjoindre le sigle Miason Pour Tous, symbole de l’accueil des maisons à tous 
les âges.   

       Inlassable président de notre petite MJC MpT de Landreville, François pos-
sédait une ouverture d’esprit qui le faisait s’intéresser et adhérer à toutes les 
propositions qui pouvaient lui paraître bénéfiques pour l’association, ses mem-
bres, et la communauté locale. Ainsi en fut-il du centre de loisirs et du foyer des 
jeunes.    

     C’est pourquoi, de 1982 à 1987, avec l’aide de nombreux bénévoles qu’il 
avait su réunir autour de lui (jusqu’à 120), il organisera de belles animations qui 

sont restées dans les mémoires des participants et du public qui s’était déplacé de fort loin. Le marché 18ème, la Fête de l’an Mil, la fête d’un 
été 1900 ont laissé aux Landrevillois des souvenirs émus d’événements heureux. 

.     En 1989, toujours sous l’impulsion de François, se situe la première d’une longue série de rencontres annuelles : La Vendange aux Li-
vres. Se succèderont alors dans le parc de la MJC MpT , début septembre et  durant 25 ans , ces rencontres que François avait voulu popu-
laires et amicales, autour de la littérature. 

Nous avons vu passer alors dans nos murs des auteurs de très grand talent, à la renommée parfois nationale et internationale :  Marek Hal-
ter, Jacques Lacarrière, Enki Bilal, Axel Kahn et d’autres non moins talentueux, une cinquantaine au total.  

         François faisait un énorme travail de contact épistolaire et téléphonique –il s’était même mis à l’informatique pour faire encore plus de 
courrier et mieux le classer. 

Il réussissait à réaliser , mettre en place arrondir les angles rendant possible presque tout ce que nous avions décidé en réunion de travail. 

        Ces fameuses réunions de travail où la 1ère heure pouvait se nommer vraiment réunion de préparation , la 2ème heure plutôt 
conversations générales, historiques  voire philosophiques et la 3ème heure restauration comprendre  pâté champagne vins et gâteaux; le 
tout fourni non par la MpT mais par la famille Chaussin. 

        François a été le promoteur de la rénovation du  bâtiment « Maison pour Tous »  ex « maison Couriot ». 

  Grâce à un chantier de jeunes ,la grange et la cave sont devenues les espaces de réunions expositions concerts… que nous connaissons. 

         Avec la complicité des membres de la M.p.T. organisé,  favorisé la mise en place de nombreuses  expositions  : peinture  ou  art 
contemporain , de nombreuses pièces de théâtre ,  “ des Nuits du rock”,  des concerts , du cinéma 16mm. 

          François , grande figure de la commune de Landreville , nous laisse un immense héritage social, patrimonial, 
culturel , qu’il nous faut entretenir , consolider et surtout  poursuivre . 

François Chaussin et la MJC MpT 



 

 

 du village.                                                                             



 

 


